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Le front pensif sur une terre étrangère 
Un déporté rêvait à d'autres cieux 
A son village il pensait à sa mère 
Une hirondelle apparaît à ses yeux 
Que me veux-tu beau courrier d’espérance 
Viens-tu vers moi de la part des amis 
Rassure-toi je viens de la France 
Ami je viens te parler du pays 
 
La république a dit à bas les armes 
Les jours de haine ont durés trop longtemps 
Plus de chagrin de douleur plus de larmes 
Car la patrie attend tous ses enfants 
Vois-tu là-bas ton brick qui se balance 
On va partir tes tourments sont finis 
Sois donc heureux j’arrive de la France 
Ces pauvres enfants en retournent au pays 
 
Quoi pas un mot d’où vient cette tristesse 
Pourquoi ces pleurs qui remplissent tes yeux 
Lorsque partout un hymne d’allégresse 
Est répété par nos marins joyeux 
C’est qu’il me reste encore une souffrance 
Dieu rendra-t-il une mère à son fils 
Rassure-toi j’arrive de la France 
C’est le bonheur qui t’attend au pays 
 
Assez tais-toi tu me brises l’âme 
Oui je le sens en succombe de bonheur 
Elle m’aimait ma mère ô sainte femme 
Je l’avais déjà pressée sur mon cœur 
Ma pauvre mère à son foyer maternelle 
Sa voix me dit dans mes bras mon fils 
Merci merci ma gentille hirondelle 
Partons partons ma mère est au pays 
Merci merci ma gentille hirondelle 
Je suis heureux ma mère est au pays 
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